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COMMUNICATIONS 
Utilisation du sperme congelé pour l'insémination 
artificielle chez le hume au Brésil 
par Renato CAMPANARUT-BARNABÉ* 
RÉSUMÉ 
La situation actuelle de l'élevage du buffle au Brésil est analysée et les 
aptitudes de cette espèce pour la production de lait, de viande, de 
sous-produits et de travail sont soulignées. Un essai d'application d'insémi­
nation artificielle avec du sperme congelé, réalisé pour la première fois dans 
six exploitations, a démontré les possibilités d'emploi de cette technique dans 
les conditions habituelles de l'élevage du buffle au Brésil. 
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SUMMARY 
UTILIZATION OF FROZEN SEMEN FOR ARTIFICIAL INSEMINATION 
OF BUFFALO IN BRAZIL 
Te present aspect ofbutîalo breeding in Brazil is analysed. Production of 
milk, meat, by-products and work is emphasized. An artificial insemination 
field trial with frozen semen, carried out for the first time in six farms, showed 
that this techique can be used under brazilian farming conditions. 
Key words : Buffalo, Artificial insemination, Frozen semen. 
L'élevage du buffle s'est considérablement développé au Brésil, au 
cours de ces dernières années. Il faut dire que les animaux de cette espèce 
s'adaptent facilement aux conditions climatiques difficiles qui retentissent 
sur la fertilité, la précocité, la production de lait et l'aptitude au travail. Des 
sujets pesant 450 kg à l'âge de deux ans peuvent être obtenus sans autre 
apport alimentaire que le pâturage. Si des productions de lait de 1 000 kg 
sont monnaie courante, des lignées de femelles dont les potentialités ont 
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été renforcées par infusion de sang Murrah ont même atteint, au Centre de 
Recherches Spécialisées de l'état du Para, en bordure de l'Amazone, des 
moyennes de lactation égales à 2 500 kg. Il reste que l'extension et, surtout, 
l'amélioration du troupeau de buffies se heurtent encore, au Brésil, à de 
sérieuses difficultés, en particulier le manque d'excellents reproducteurs 
des deux sexes. Ce handicap pourrait être pallié par l'importation 
d'animaux en provenance de pays où la sélection est plus avancée (Inde, 
Pakistan, Italie), ce qui n'est actuellement pas possible à cause des 
barrières sanitaires imposées par la législation. 
Le buffle est exploité sur tout le territoire national, notamment en 
Amazonie où il fait figure d'animal "écologique", avec une prédominance 
de la race Carabao. Les races Jafarabadi et Méditerranéenne fournissent 
des buffies aux aptitudes mixtes et la race Murrah précitée, est orientée 
surtout vers la production laitière. La population bubaline comptait 
150 000 têtes en 1960 et 1 600 000 en 1987. On estime que les effectifs ont 
augmenté à la cadence de 12 % par an au cours de la dernière décennie et 
les augures prévoient un total d'animaux de l'ordre de 50 millions aux 
alentours de l'année 2015. 
La variabilité génétique est importante dans la majorité des exploi­
tations, ce qui justifie la mise en œuvre de programmes d'amélioration 
zootechniques. Les buts vers lesquels tendent les éleveurs sont les 
suivants : a) produire de la viande et du lait aux moindres frais en régions 
difficiles; b) produire des fromages spécifiques; c) produire de l'engrais 
d'origine animale pour les sols de faible qualité; d) disposer d'une réserve 
de traction animale pour le travail dans les petites et moyennes exploi­
tations; e) être en mesure d'exporter du bétail dans les pays d'Amérique 
Latine. 
Le recours à l'insémination artificielle est sérieusement envisagé pour 
compenser la carence en bons reproducteurs et donc accélérer le progrès 
génétique. Encore faut-il tenir compte d'un certain nombre de problèmes 
inhérents à la reproduction chez la femelle, en particulier la détection des 
chaleurs et l'existence d'un anoestrus saisonnier important. L'insémi­
nation artificielle n'a pas été très utilisée dans cette espèce tout au long des 
30 dernières années. La congélation du sperme, notamment, n'a pas 
encore fait l'objet de recherches très approfondies. Trois études, réalisées 
entre 1986 et 1989 dans l'état du Para par V ALE et al. (1990), font ressortir 
un taux de naissances de 57, 1 % à la suite d'inséminations effectuées avec 
du sperme congelé dilué dans un milieu à base de Tes/Tris. 
L'utilisation de plusieurs dilueurs est rapportée dans la littérature 
scientifique. Au jaune d'œuf et au glycérol, on ajoute du citrate de sodium 
{ROY et BHAT, 1973; BANDYOPADHYAY et ROY, 1975; ROY­
CHOUDHURY, 1978; PANDIT, 1984; RAIZADA et al., 1988), des sucres 
tels que fructuose, glucose et lactose {SHAFI et WIERZBOWSKI, 
1979; AHMAD et CHAUDRY, 1980), du Tris/glucose {FLUKIGER et al., 
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1976; V ASANTH, 1979; HEUER, 1980), du lait écrémé (BHOSREKAR et 
NAGARCENKAR, 1971 ; EL-KAFRA VI et BARRADA, 1974; NOUR, 1980). 
TA YEL et al. (1988) obtiennent de bons résultats avec un dilueur commer­
cial à base de lait écrémé (Laiciphos 478). AKHTAR et al. (1988), 
SENGUPTA et SUKHIJA (1988) préfèrent les milieux à base de lactose, Tris 
et Tes/Tris. 
Lorsque le Département de Reproduction Animale de la Faculté de 
Médecine Vétérinaire et Zootechnie de Sao Paulo a lancé un programme 
de recherches sur la reproduction et l'insémination artificielle chez le 
buffie, certains de nos confrères n'étaient guère enthousiastes, compte 
tenu du fait que les mâles de cette espèce réagissaient moins bien à 
l'électroéjaculation que ceux de l'espèce bovine. Cette crainte s'est 
trouvée assez vite dissipée dès que l'on a pu utiliser des ampérages plus 
faibles, ceux destinés aux rongeurs. Cette amélioration de la technique 
s'est avérée bénéfique surtout chez les taureaux âgés de moins de 4 ans. 
Un essai d'application pratique d'insémination artificielle avec du 
sperme congelé a donc été mis sur pied, à la suite d'un accord entre le 
Département de Reproduction Animale et le Secrétariat à l' Agriculture. 
Pour ce faire, 184 buffiesses pluripares à prédominance de sang Murrah 
ont été sélectionnées dans six élevages laitiers de la Vallée du Ribeira 
(région sud). Ces femelles ont toutes été soumises aux examens cliniques 
et gynécologique nécessaires. La détection des chaleurs a été réalisée deux 
fois par jour, entre 6 et 7 heures et entre 18 et 19 heures, à l'aide de mâles 
vasectomisés et de vaches androgénisées présents dans le troupeau en 
proportion de 1 pour 20 bufflesses. 
Le sperme, recueilli sur un reproducteur en bon état sanitaire (après 
examens clinique et andrologique), a été dilué dans deux dilueurs 
différents (Tris/jaune d'œuf et Tes/Tris/jaune d'œuf. Le taux de dilution a 
été calculé de telle sorte que chaque paillette de 0,5 ml (de fabrication 
française) contienne 60 millions de spermatozoïdes. Après une période 
d'équilibration de 3 heures, les paillettes sont congelées horizontalement 
dans les vapeurs d'azote liquide, pendant 15 minutes, avant d'être 
immergées dans l'azote liquide pour le stockage. L'épreuve de thermo­
résistance (incubation à + 37°C pendant 3 heures) a montré que les 
spermatozoïdes congelés en milieu Tes/Tris présentaient une vitalité 
supérieure à celle des spermatozoïdes congelés en milieu Tris/jaune 
d'œuf (BARNABE, 1994). 
Les inséminations ont été effectuées à la fin des chaleurs cliniques, 
alors que les femelles n'acceptaient déjà plus la monte. Les taux de 
gestation se sont élevés, en moyenne, à 48,32 % après la première insémi­
nation et à 67 ,31 % après réinsémination des buffiesses ayant présenté à 
nouveau des signes d'œstrus. En moyenne, 1,88 dose de sperme a été 
utilisée par animal. Le moment de l'insémination revêt une importance 
non négligeable. Les interventions pratiquées le matin ont permis 
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d'obtenir un pourcentage de fécondation égal à 72,22 % contre seulement 
46,29 % pour les inséminations pratiquées l'après-midi (différence signifi­
cative). La fertilité la moins bonne a été enregistrée pendant la première 
moitié de la saison de monte : 28,57 % en mars et 33,33 % en avril, contre 
49,04 % en mai et 64,28% en juin (deuxième moitié). En outre, les insémi­
nations effectuées trop tôt après le vêlage (lors de chaleurs observables 
moins de 50 jours après la mise-bas) n'ont été suivies de fécondation que 
dans moins de 40 % des cas (BARUSELLI et al., 1994). 
Ces résultats font de toute façon ressortir que l'insémination artifi­
cielle des bufflesses est parfaitement réalisable dans la pratique courante 
de l'élevage brésilien, bien que la technique demande encore bien des 
améliorations. 
Qu'en sera-t-il dans le futur? Avant de répondre à cette question, il 
importe de se livrer à une brève analyse rétrospective de ce que fut le 
développement de l'insémination chez les bovins au Brésil, laquelle 
remonte à plus de 40 ans, comme dans la plupart des pays d'Europe. Si, 
dans ces pays, 80 à 90 % des vaches sont inséminées, cette proportion ne 
dépasse guère 5 % au Brésil. Les raisons de cette situation sont multiples et 
l'on peut en citer quelques-unes: orientation technique inadéquate, 
insuffisance de reproducteurs éprouvés, manque de contrôle sanitaire, état 
de sous-nutrition des animaux, manque de classification des carcasses 
pour les races à viande, rémunération insuffisante de la production du lait, 
mentalité rétrograde des éleveurs, etc. A ces différentes raisons s'ajoute, 
pour le buffie, un facteur aggravant : la difficulté, pour raison sanitaire, 
d'importer des reproducteurs et du sperme en provenance des pays déjà 
mentionnés (Inde, Pakistan, Italie). Il existe, en échange, pour cette 
espèce, un facteur on ne peut plus motivant: l'attention toute particulière 
que portent les éleveurs à leurs animaux, des éleveurs qui se trouvent 
pourtant confrontés à toutes sortes de problèmes, depuis le manque de 
connaissances des techniciens jusqu'aux idées préconçues quant à la 
consommation des produits jssus des buffles. En dépit de ces obstacles, les 
exploitants s'efforcent de maintenir à un bon niveau la valeur de leurs 
troupeaux. Aussi, compte tenu de cette "obstination" des éleveurs, il ne 
semble pas utopique de croire que, chez le buffie, le développement de 
l'insémination artificielle sera supérieur à ce qu'il est, au Brésil, dans 
l'espèce bovine. 
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